
LAMal : un débat
qui tombe à pic

2e FORUM DU JOURNAL LE Ô. Jeudi dernier au Club 44, juste avant les 9,8% de hausse annoncés ce 
mardi, les membres du Cercle du Ô ont suivi un débat de haut-vol autour de l’assurances maladie 
et des hausses de primes, animé par Patrick Fischer. La soirée a réuni notamment Laurent Kurth, 
Philippe Bauer, Baptiste Hurni, Gaël Saillen et Alexandre Omont. Compte-rendu des discussions 
et galerie photos en pages 2-3 et 4-5.
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Tout fout le camp. Le pouvoir 
d’achat en est-il encore un ? Pas 
sûr ! Car les hausses tous azi-
muts du pétrole, du gaz et de 
l’électricité, des abonnements à 
Netflix, des matières premières, 
des denrées alimentaires, des 
hypothèques, des loyers, des 
primes-maladie, de l’abo CFF, 
d’un week-end en Valais – liste 
non exhaustive – amenuisent ce 
pouvoir.

Que font les salaires ? Au mieux 
ils stagnent ou baissent en valeur 
absolue entraînant un surcroît 
de difficultés pour les ménages. 
Bonjour l'inflation, accompagnée 
d’une augmentation généralisée 
et durable des prix. Pas besoin 
d’être diplômé de l’université de 
Mercy à Détroit pour comprendre 
que ces hausses appauvrissent 
toutes les classes. Des faibles 
revenus – soutenus par les sub-
sides – à la classe moyenne – qui 
finance les subsides – en passant 
par les riches les moins touchés, 
tous perdent des plumes et par-
fois leur duvet. Comment y remé-
dier, comment faire pour retour-
ner la situation sans augmenter 
l’inflation ? L’actualité dans le 
Michigan, avec des ouvriers de 
General Motors qui exigent 40% 
d’augmentation de salaire en al-
lant jusqu’à refuser les 21% ad-
mis par le patronat, est-elle la ré-
ponse ? Avec une monnaie forte 
et des exportations florissantes, 
notre pays possède assurément 
les moyens de relever les salaires 
nominaux.

Anthony Picard

Maintien du 
pouvoir d’achat

BRADERIE ANNUELLE :
DISCUSSION OUVERTE !

SUITE DES PORTRAITS
DE CANDIDAT.E.S

LA CHRONIQUE
Ô PIMPIN

FÉDÉRALES 2023            8 FÊTES                               9 MURMURES DU HAUT    16
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Système de santé en phase terminale ...
       ALORS QUE LE THERMOMÈTRE DES PRIMES S’AFFOLE – HAUSSE DE PLUS 9,8% POUR LE CANTON DE NEUCHÂTEL –, 

LE Ô A CONSACRÉ JEUDI DERNIER LE DÉBAT DE SON 2e FORUM, AVEC UN CASTING DE HAUT-VOL, À LA LAMAL. QUI « L’A MAL PARTOUT »…

Laurent Kurth, Philippe Bauer, Baptiste Hurni : figures politiques de haut vol pour le 
débat Lamal du 2e Forum du journal Le Ô. (Photos Patrick Chollet)

Patrick Fischer (à droite sur la scène) à la barre pour conduire le débat du Ô au Club 44.

FORUM DU Ô

Les membres du Cercle du Ô ont pu 
suivre jeudi dernier au Club 44 un débat 
venant à point nommé sur la LAMal. Le 
2e Forum du Ô a permis de découvrir les 
propositions d’élus et de professionnels 
au chevet d’un système qui dysfonc-
tionne. Les primes d’assurance-maladie 
étouffent chaque année davantage les 
ménages. Avec une prime moyenne de 
CHF 465.-, le canton de Neuchâtel est 
mauvais élève. Soumis au feu des ques-
tions de Patrick Fischer, les parlemen-
taires Philippe Bauer (PLR) et Baptiste 
Hurni (PS), le chef de la santé neuchâ-
teloise Laurent Kurth, un responsable 
d’Helsana et le directeur du Réseau de 
l’Arc, ont tenté de répondre à la ques-
tion « Comment freiner la hausse des 
primes en conservant la qualité ». Après 
des échanges nourris, les intervenants, 
face à la complexité d’un système tan-
tôt fédéral, tantôt cantonal, sont restés 
circonspects face au système entré en 
vigueur le 1er janvier 1996.

Une vision fédérale
A un mois des « Fédérales », Philippe 
Bauer et Baptiste Hurni ont rappe-
lé les visions fortes de leur parti. 
Pour la droite, il faut instaurer une 
prime low-cost à la « easyJet ». « L’im-
portant c’est d’arriver à destination 
même dans un confort rudimen-
taire, affirme Me Bauer, alors que 
son confrère veut limiter les primes 
à 10% du revenu et déployer une 
caisse unique. « Soyons lucides », 
glisse Patrick Fischer, « vos propo-
sitions font partie d’un programme 

électoral. Après les élections, le souf-
flé retombera bien vite ». Des deux 
côtés de l’échiquier, si on constate 
que les primes sont chères, on peine 
à agir sur les coûts. Que ce soit en 
déduisant davantage de sa feuille 
d’impôts (PLR) ou en subvention-
nant les primes qui dépassent 10% 
du revenu (PS), les partis refusent 
de s’attaquer aux coûts. 

L’assureur, bouc émissaire 
Patrick Fischer se demande « à quoi 
sert l’assureur à part encaisser les 
primes ! ». Il sert à vérifier la maté-
rialité des factures du système de 
santé et à signaler les abus répond 
Gaël Saillen, d’Helsana. Selon ce 
spécialiste, le travail des assureurs 
se valoriserait davantage si la loi 
permettait qu’ils s’adressent di-
rectement aux patients. Réserves 
abondantes, train de vie royal des 
patrons (le CEO de Sanitas est payé 
1 million par an) et le manque de 
transparence animent le débat. Faut-
il vraiment remplacer les 60 assu-
reurs LAMal par une caisse unique ? 
Selon Philippe Bauer, c’est non avec 
l’exemple des coûts administratifs 
de la SUVA, nettement supérieurs à 
ceux des caisses privées.

Disparités cantonales
Le Neuchâtelois paye en moyenne 
CHF 463.-. En comparaison, le 
Fribourgeois débourse CHF 335.- 
et l’Appenzellois CHF 290.- Ces 
chiffres expliqués aussi par la 
démographie montrent surtout que 
le citoyen neuchâtelois consomme 
davantage. Selon Laurent Kurth, 

le système est devenu boiteux 
par manque de gouvernance et de 
transparence. « Et puis les règles 
de concurrence sont fédérales alors 
que les budgets sont cantonaux… »

Montrés du doigt par le Conseiller 
d’Etat, les lobbies des pharmas et 
des cliniques privées empêchent le 
système de la santé d’évoluer. Pour 
diminuer les coûts, Laurent Kurth 
voit d’un bon œil les soins intégrés. 
« Modèle intelligent à suivre et à répé-
ter », confie-t-il. En précisant : « C’est 
dans ce sens que s’opère le rappro-
chement RHNe/Groupe Volta ».

Le Réseau de l’Arc
Une alternative d’assurance sera 
proposée dès le 1er octobre à la popu-
lation des cantons de Neuchâtel, du 
Jura et de Berne par SMN, l’assurance

L’hôpital unique, 
refusé par le peuple 
en 2017 était trop 
risqué !    

Visana et le Canton de Berne. L’as-
suré, d’accord de passer par un gé-
néraliste et de partager ses données 
de santé, bénéficiera d’une couver-
ture à bon prix, prévention inclue. 
Lancée par le Réseau de l’Arc SA 
(Montbrillant, hôpitaux de Moutier 
et St-Imier), ce modèle met en avant 
la qualité des soins et la prévention. 
Avec la prime de l’assuré, le réseau 
distribue l’argent dans le réseau des 
prestataires en veillant à l’efficience 
des soins. « Viva, séduira toutes les 
tranches de la population », précise 
Alexandre Omont. En cas de pépin, 
le patient sera soigné à proximité et 
pas au Tessin ni dans les Grisons. 

Comment diminuer les primes ?
Les parlementaires fédéraux ap-
pellent à revoir le mode et les 
sources de financement. Pour Hel-
sana, des économies sont réalisables 
en favorisant l’usage des génériques. 
Pour le Réseau de l’Arc, c’est dans le 
réseau, en évitant les doublons que 
les économies sont possibles. Face 
à la situation cantonale, Laurent 
Kurth admet que des économies 
sont possibles en améliorant l’effi-
cience entre hôpitaux, sans remettre 
en cause l’existence des deux hôpi-
taux ; avis partagé par Philippe Bauer 
qui estime « trop risqué » l’hôpital 
unique refusé par le peuple en 2017.

Voir notre galerie photos en pages 
4-5 !

Philippe Bauer, conseiller aux Etats

Anthony Picard 
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Système de santé en phase terminale ...
       ALORS QUE LE THERMOMÈTRE DES PRIMES S’AFFOLE – HAUSSE DE PLUS 9,8% POUR LE CANTON DE NEUCHÂTEL –, 

LE Ô A CONSACRÉ JEUDI DERNIER LE DÉBAT DE SON 2e FORUM, AVEC UN CASTING DE HAUT-VOL, À LA LAMAL. QUI « L’A MAL PARTOUT »…

Discussion nourrie. Ici, Philippe Nussbaumer (EcoPharma).

Anthony Picard, doublement intéressé par le débat : en tant qu’éditeur du Journal 
Le Ô et président du Réseau de l’Arc SA. Derrière lui, Patrick Fischer, animateur 
du débat.

Vincent Kohler, humoriste et chroniqueur du Ô (La chronique à Pimpin, voir page 16) 
a mis son grain de sel dans le débat.

Patrick Fischer (à droite sur la scène) à la barre pour conduire le débat du Ô au Club 44.

Des pistes pour des solutions

Le système profite à tous, 
sauf à l’assuré

La porte d’entrée est le médecin 
généraliste. Pour une population de 
17,3 millions d’habitants, 8 hôpitaux 
de soins aigus contre 276 en Suisse 
pour 8,9 millions d’âmes.   

PISTES CANTONALES
Demandez à votre médecin quel 
hôpital il choisira en cas de coup 
dur… l’Ile ou le CHUV. Evident car 
plus un spécialiste opère, meilleure 
sera son expérience et plus grandes 
seront les chances de guérir. Arrê-
tons de pratiquer la médecine de 
pointe en dehors des centres spé-
cialisés et organisons les hôpitaux 
régionaux autour des missions 
de base. Avec les progrès de la 
médecine ambulatoire, un hôpital 
de soins aigus pour 250'000 habi-
tants est suffisant. Au niveau de la 
prise en charge, des centres régio-
naux d’urgences 24/24 couplés à 
des Centres de santé ainsi que le 
recours systématique au médecin 
généraliste sont une voie à explorer.

3 mois, la patiente Britchon est 
envoyée chez le rhumatologue qui 
ordonne des analyses, commande 
des images (radios et IRM) et pres-
crit des anti-inflammatoires ($$$) – 
retour chez son médecin qui fixe 
9 séances de physio en sus ($$$). 
En parallèle, dame Britchon – dépri-
mée à la suite de son état – va chez 
le psy ($$$). 9 mois plus tard, après 
une visite au podologue ($$$) les 
douleurs ont disparu ($$$). 

Anthony Picard, président du 
Réseau de l’Arc SA et éditeur du 
journal Le Ô, organisateur du débat 
de jeudi dernier, livre quelques 
pistes de solutions.

LE MODÈLE HOLLANDAIS 
La Hollande possède un système 
de santé qui se caractérise par une 
gouvernance partagée entre l’Etat, 
les organisations professionnelles 
et les assureurs. La concurrence 
est régulée entre assureurs privés 
et les pouvoirs publics. L'assurance 
maladie comporte trois volets : les 
soins de santé de base, les soins 
de longue durée et les complé-
mentaires. L’assuré majeur verse 
une prime de CHF 125.- par mois à 
laquelle s’ajoute une cotisation de 
7,75 % sur un revenu annuel pla-
fonné. Le modèle prévoit le rem-
boursement d’une part des cotisa-
tions si l’assuré a dépensé moins de 
CHF 225.- en frais de santé (frais du 
médecin généraliste non compris).

Face à un système au paiement 
à l’acte, les pouvoirs publics sont 
amers face à la cupidité de cer-
tains « professionnels ». Exemple 
Madame Britchon se rend aux 
urgences souffrant de douleurs 
dorsales ($$$) – elle reçoit des 
médicaments et passe une radio 
($$$) – sur conseil du médecin, elle 
visite son généraliste ($$$) qui refait 
une série d’analyses et prescrit 9 
séances de physio ($$$) – après 

FORUM DU Ô
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LAMal : un débat nécessaire
Même si le débat entre politiques et 
spécialistes du domaine de la santé a 
montré la difficulté de s’attaquer aux 
coûts plutôt qu’au financement de notre 
système de santé, le public a prouvé par 
sa présence et sa participation que la 
hausse des primes-maladie fait recette. 
C’est dans une ambiance constructive 
et chaleureuse que les échanges nourris 

Le Conseiller d’Etat Laurent Kurth au côté de 
Jean-Nathanaël Karakash (Président de la fonda-
tion PX Group).

Gaël Saillen, François Lénart et Gilles Perriard (Helsana).

Fabrizio Ferrara (Quincaillerie Dubois) et Stéphane 
Vouilloz (Le Ô).

Anthony Picard entre Nicole Laville (CPCN) et le conseiller aux Etats 
Philippe Bauer.

Les invités du 2e Forum du Cercle du Ô se sont réunis jeudi 21 septembre au Club 44.
Patrick Fischer (ancien journaliste de la RTS) entre 
Janique Morel et Laurent Kurth, Conseiller d'Etat.

CERCLE DU 

Garage - Carrosserie

Stefano Ponta (RHNE) en discussion avec Jean-Pierre 
Brügger (CNP).
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LAMal : un débat nécessaire
ont captivé la salle. Aujourd’hui plus que 
jamais, la gouvernance et la coordination 
du secteur de la santé doivent rester prio-
ritaires auprès des politiques afin que 
la population ne soit pas victime d’une 
machine infernale. « Nécessaire », c'est 
ainsi que les participant.e.s au Forum du 
Cercle du Ô ont jugé le débat de jeudi der-
nier au Club 44. (Photos Patrick Chollet)

Hugues Houmard (La Plage des Six-Pompes), Fabrizio Ferrara 
(Dubois Quincaillerie) et Sandro Camarda (XO Investments).

Thierry Brechbühler, vice-président du Conseil commu-
nal de La Chaux-de-Fonds et Valérie Camarda (Le Ô). 

Alireza Baheri et Margaux Schwab (Le Ô).

Sylvain Chave, Jean-Nathanaël Karakash (PX Group) et 
Jean-Pierre Brügger (CNP).

Anthony Picard, éditeur et fondateur du Ô, et Christophe 
Racine (Clinique Volta).

Les invités du 2e Forum du Cercle du Ô se sont réunis jeudi 21 septembre au Club 44.

De droite à gauche, Olivia Von Gunten (Optic 2000 Von Gunten), Sandrine et 
Jérémy Haag (Garage des Eplatures Haag).

Nadia Gagg, Anthony Picard (Le Ô), Rachel Christinat et Stefano Ponta (RHNE). 
De droite à gauche David Sartore (La Braderie), Bertrand et Brigitte 
Leitenberg (Les Meubles Leitenberg). 

Régis Faivre (IaFactory), Jérémy et Sandrine Haag (Garage des Epla-
tures Haag).
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Annonces

AU BOUT DU FIL,
PAPA RAYONNANT

 Dimanche dernier, le batteur Ro-
main Jacot-Descombes, 14 ans, a 
remporté le 1er prix du concours 
jeunesse de batterie au Drum 
Festival Suisse à Zürich. Après 
une série éliminatoire fin mai, ce 
jeune as de la baguette (Le Ô des 
25 août et 1er sept.) a séduit un 
jury d’experts internationaux de 
haut niveau avec une magnifique 
performance. La suite ? Dans 
l’immédiat, il va ranger ses par-
titions et profiter de vacances en 
famille bien méritées. Mais sûr : il 
n’a pas fini de faire du bruit ! (vc)

       DES      ...  

TOUCHE PAS 
À TA DOUDOUNE !

Le réchauffement climatique ne 
fait pas fondre les clichés ! Alors 
que les températures, même si 
elles ont connu une chute très 
temporaires, vont rester autour 
des 27 à 28°C jusqu’à mercre-
di prochain, il est drôle et édi-
fiant de lire (oui, oui, dans ce 
journal !), qu’on peut aimer La 
Chaux-de-Fonds, même si il faut 
y ressortir sa doudoune en août ! 
Bon été indien, surtout dans le 
Haut, à toutes et tous ! (gs)

... ET DES BAS     

Une torrée cantonale pour clore en beauté le 175e

Le Haut vs le Bas : qu’est-ce qui nous unit ?   

TRIBUNE DU HAUT

TRIBUNE DE LA JEUNESSE

En cette année 2023, la Suisse 
fête les 175 ans de l’État fédéral 
et le Canton de Neuchâtel le 175e 
anniversaire de sa Révolution. 
C’est en effet le 1er mars 1848 
que la troupe, emmenée par les 
chefs républicains Fritz Courvoi-
sier et Ami Girard, prend pos-
session du Château aux mains 
du Roi de Prusse. La colonne 
d’environ 800 citoyens est partie 
le matin du Locle et a bravé des 
conditions météorologiques dif-
ficiles pour avancer vaillamment 
jusqu’à Neuchâtel. 
Les festivités ont débuté le 1er 

mars 2023, jour-anniversaire 
du canton, avec la tradition-
nelle Marche du 1er Mars et une 
grande fête à La Vue-des-Alpes 
où les marcheuses et marcheurs

ont convergé. Elles se sont pour-
suivies avec plusieurs manifes-
tations organisées par 
le canton et ses par-
tenaires : une pièce de 
théâtre historique itiné-
rante, des conférences, 
l’inauguration d’une 
fresque révolutionnaire 
au Locle, berceau de la 
Révolution neuchâte-
loise, les portes ouvertes du Châ-
teau de Neuchâtel, la donation 
Fritz Courvoisier, ou encore la 
préparation d’un char pour le cor-
so fleuri de la Fête des Vendanges.
Pour clore en beauté cette année 
de célébrations, sous le signe de 
la cohésion cantonale, une torrée 
géante est organisée le dimanche 
1er octobre 2023 au Communal 

de La Sagne. La torrée, inscrite 
sur la liste suisse des traditions 

vivantes, est un sym-
bole de la convivialité 
des Neuchâteloises et 
des Neuchâtelois. Elle 
réunira la population 
autour de feux et per-
mettra de savourer le 
saucisson neuchâtelois 
IGP et d’autres excel-

lents produits du terroir.
Le Conseil d’État se réjouit de 
partager ce moment festif avec la 
population.
Vive la République et Canton de 
Neuchâtel !
Alain Ribaux
Président du Conseil d’État
Informations détaillées : www.ne.ch/175e 

www.croisitour.chLa Chaux-de-Fonds
032 910 55 66

Neuchâtel 
032 723 20 40

Du minibus au car double-étage,
nous proposons des solutions
sur-mesure.
Particuliers, entreprises, clubs sportifs… 
nos véhicules de haut standing sont là
pour vous transporter.

Et si c’était justement « notre » 
rivalité Haut-Bas qui nous unis-
sait ? Cette guéguerre à la Cuche 
& Barbezat est l’une des 
plus connues du pays. 
Neuchâtel et La Chaux-
de-Fonds, pourtant voi-
sines, se chamaillent 
dans un duel des villes 
qui anime le canton de-
puis des lustres. Cette 
querelle n’est pas près 
de s’arrêter : lorsque je 
me retrouve à une table au milieu 
de mes amis chaux-de-fonniers 
et neuchâtelois, le débat dure des 
heures. Et au final, personne ne 
capitule !

Lorsque j’ai appris que cuire 
du saucisson neuchâtelois au-
tour d’un feu est un symbole de 

convivialité dans notre Canton, 
j’ai longtemps ri avant de réali-
ser… que c’était tellement vrai ! 

Tout cela est étrange à 
mes yeux. Ce n’est pas 
comme si nous n’avions 
pas d’autres occasions de 
réunir le peuple neuchâ-
telois, non ? Je repense 
aux matchs de barrage 
du HCC face à Ajoie 
que j’ai pu suivre ou à la 
Fête des Vendanges plus 

récemment… 

Bref, personnellement, je laisse 
cette rivalité de côté et j’en pro-
fite pour faire de nouvelles ren-
contres, venant du Haut ou du 
Bas, pour chanter SWEET CA-
ROLINE OH ! OH ! OH ! aux Mé-
lèzes ou « Les lacs du Connemara » 

dans les rues de Neuchâ-
tel jusqu’au bout de la nuit !  
Parce que oui, les deux villes 
savent accueillir et c’est ce qui 
fait la beauté et la force de notre 
Canton. Né dans le littoral mais 
travaillant dans les Montagnes 
neuchâteloises, je marche sur 
des œufs. Mon cœur balancera 
toujours pour Neuchâtel et son 
beau lac scintillant aux reflets 
du soleil. Mais je découvre jour 
après jour La Chaux-de-Fonds et 
sa culture riche qui suscite mon 
intérêt. Je lui attribue donc une 
place plus qu’importante dans 
mon cœur. Même si cela signifie 
que je dois porter une doudoune 
dès le mois d’août !

Alireza Baheri
Stagiaire au journal Le Ô
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Cours de Country Line Dance

country bees

la chaux-de-fonds
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UNE SEMAINE       TOUR DU MONDE
VENDREDI 22 SEPTEMBRE

Reçu en guest star dans la cité phocéenne, acclamé dans le célèbre 
stade Vélodrome de Marseille, le Pape François appelle le monde 
politique à un sursaut d’humanité. « L'indifférence ensanglante la 
Méditerranée. Nous sommes à un carrefour des civilisations. Que 
chacun fasse le choix entre la culture de l'humanité. Il faut à tout 
prix prévenir un naufrage de civilisation. »

SAMEDI 23 SEPTEMBRE
La conférence des évêques suisses annonce la création d’un tribunal 
ecclésial pour juger les crimes commis au sein de l’Eglise. Vice-pré-
sident de l’instance suprême de l’Eglise catholique romaine, le Vau-
dois Roland Loos va encore plus loin. Il remet en cause principe 
du célibat des prêtres. « Si chacun est libre de vivre sa vie comme 
il l'entend, cela crée des êtres humains qui sont plus à l'aise et plus 
équilibrés, qui n'ont pas besoin de s'attaquer à d'autres. »
 

DIMANCHE 24 SEPTEMBRE
Après la victoire de l’Azerbaïdjan, l’exode des habitants du Haut-Ka-
rabakh. Les Arméniens cherchent à fuir cette province séparatiste 
depuis que Bakou a mené une opération militaire éclair pour re-
conquérir cette terre qu’elle revendique depuis la chute de l’Union 
soviétique. Selon les chiffres officiels, plus de 50.000 réfugiés sont 
déjà arrivés à Erevan.

LUNDI 25 SEPTEMBRE
« La France Afrique, c’est terminé. » Emmanuel Macron le réaffirme 
sans détour, comme un aveu d’impuissance. Après avoir engagé 
pendant deux mois un bras de fer avec la junte militaire au Niger, 
le président français cède aux exigences des putschistes, arrivés au 
pouvoir le 26 juillet. Il exfiltre et rapatrie l'ambassadeur de France à 
Niamey et promet un retrait des troupes militaires basées au Niger.

MARDI 26 SEPTEMBRE
Elle était pressentie et redoutée. Comme une fatalité au crépuscule 
de l’été. Annoncée par Alain Berset, la hausse des primes d’assu-
rance maladie frise le seuil record des 10%. En Suisse romande, 
les cantons les plus impactés sont Genève et Neuchâtel. Pour bé-
néficier des primes les moins onéreuses de Suisse, il faudra songer 
à déménager à Appenzell Rhodes-Intérieures : 246,10 francs en 
moyenne, pour l’assurance de base…

MERCREDI 27 SEPTEMBRE
L’Ukraine reçoit le feu vert de l’OTAN pour attaquer la Crimée. 
C’est la prédiction du quotidien espagnol El Pais qui s’appuie sur 
des sources diplomatiques et militaires. Un tournant décisif dans 
la guerre en Ukraine et un risque d’escalade supplémentaire avec 
la livraison d’un missile supersonique franco-britannique. « Il y a 
encore quelques mois, Washington, Berlin et Paris considéraient 
la Crimée comme une ligne rouge susceptible d'aggraver encore le 
conflit. Aujourd’hui, cela n’est plus le cas. »
 

JEUDI 28 SEPTEMBRE
Grève historique dans l’industrie automobile américaine. Le tout 
puissant syndicat United Auto Workers (UAW) exige des nouvelles 
conventions collectives et une augmentation des salaires de 36%. 
Cette stratégie offensive réunit pour la première fois l’ensemble des 
trois géants du secteur (General Motors, Ford et Chrysler) et reçoit 
l’appui de Joe Biden, mégaphone à la main, en campagne électorale 
dans les terres démocrates du Midwest. 

ACTUALITÉ

Annonce

La guerre perdue de 
Vladimir Poutine

nomique est confronté à une ré-
cession et à de grandes difficultés. 
« On le voit avec l’inflation. Enga-
gée aux côtés des Etats-Unis, à 
qui elle achète son gaz quatre fois 
plus qu’elle ne le faisait aupara-
vant avec la Russie, l’Europe com-
mande massivement des armes à 
Washington. Les grands gagnants 
de cette guerre, ce sont incontes-
tablement les Etats-Unis. » Le 
politologue met aussi en garde 
contre la myopie occidentale à 
l’égard de l’Ukraine, présentée 
comme un modèle de vertu dé-
mocratique, candidate pour l’ad-
hésion à l’Union européenne. « Un 
pays meurtri par la guerre, mais 
aussi par la corruption endémique 
de ses élites politiques et par la 
gloutonnerie de ses oligarques. »

Emmanuel Macron estimait 
avant le conflit que l’OTAN était 
en état de mort cérébrale. Elle 
n’a jamais été autant puissante. 
« Aujourd’hui, c’est l’autonomie 
stratégique européenne qui est 
en grand danger. L’Ukraine ira 
toujours chercher ses instructions 
aux Etats-Unis. On risque d’assis-
ter à l’émergence d’une Ukraine 
dans la posture d’un cheval de 
Troie américain sur le territoire 
européen ». L’impact de ce conflit 
bouscule aussi les équilibres 
et les rapports de forces mon-
diaux. « Cette guerre agrandit le 
fossé entre l’Ouest et le reste du 
monde. C’est la fin de la paren-
thèse de l’Occident vertueux et 
dominant. On n’a plus le mono-
pole de la richesse dans le monde. 
Le Sud Global gagne en influence 
et ne veut plus se faire dicter sa 
loi au nom d’une universalité de-
venue pour beaucoup inaudible. »

Olivier Kohler 

Olivier Kohler 
032 968 51 88
www.garagevisinand.ch

Rue de l’Est 29-31
2300 La Chaux-de-Fonds

032 968 51 88
www.garagevisinand.ch

Rue de l’Est 29-31
2300 La Chaux-de-Fonds

032 968 51 88   Rue de l’Est 29-31   2300 La Chaux-de-Fonds
www.garagevisinand.ch

 Journées d’essais – expo les 28, 29 et 30 septembre 2023 

Venez découvrir la nouvelle gamme KONA

Observateur attentif du conflit en 
Ukraine et de ses répercussions sur 
le plan international, le politologue 
français Pascal Boniface était l’in-
vité du Club 44.

« On aurait pu 
éviter cette 
guerre si on 
avait mené une 
politique plus 
i n t e l l i g e n t e 
avec la Russie. » 
C’est le constat 
de réf lexion 
de départ de 

Pascal Boniface qui confie à son 
auditoire que le 22 février 2022, 
jamais il n’aurait cru au déclen-
chement d’une guerre au cœur 
du continent européen. Une onde 
de choc géopolitique mondiale. 
Cette guerre à l’issue encore si 
incertaine a déjà ses gagnants et 
ses perdants. A commencer par 
le maître du Kremlin. « Vladimir 
Poutine a perdu la guerre. Il pen-
sait être accueilli en Ukraine en 
libérateur. Il a été accueilli en en-
vahisseur. Il a perdu, car il a été 
aveuglé. Il avait restauré la gran-
deur de la Russie et développé 
son économie. Il en a révélé la fai-
blesse et a renforcé le leadership 
américain sur le monde occiden-
tal avec la montée en puissance 
de l’OTAN dont l’expansion aux 
portes de la Russie était devenue 
pour lui obsessionnelle. »

A ses yeux, l’autre grand per-
dant de la guerre, c’est l’Europe, 
en tout premier lieu la France et 
l’Allemagne, dont le modèle éco-

Pascal Boniface
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Blaise Fivaz : « Pour relever les défis »
L’ANCIEN CHEF DE LA SÉCURITÉ PUBLIQUE EST ENTRÉ AU « CENTRE » EN 2016

Député au Grand Conseil, jeune retrai-
té, Blaise Fivaz est une figure connue. Il 
a fait carrière dans la police locale, étant 
longtemps le chef de la sécurité publique 
de La Tchaux. Dès sa retraite, il entre au 
« Centre ». « Pour améliorer la marche de 
l’Etat, préserver le climat et mieux sou-
tenir familles et retraités. Au Centre, on 
a deux initiatives pour égaliser les rentes 
et les impôts des couples mariés ou pas ».

- Si on vous dit… dérèglement du climat ?
- Un problème. Il faut que les gens se 
mobilisent : si chacun fait un effort, en 
économisant de l’énergie, on polluera 
déjà bien moins. Nou avons voté au 
Grand Conseil le Plan climat 2040. Des 
primes incitatives ? Pourquoi pas. Can-
ton et Confédération doivent accentuer 
le soutien au solaire. En dotant chaque 
toit de panneaux, on réglerait déjà une 
partie du problème.

- Si on vous dit… décroissance ?
- Il y a surconsommation dans plein 
de domaines. On doit réfléchir à nos 
comportements… Avoir le réflexe de 
prendre train ou 
bus. Les fabricants 
tendent à faire des 
objets fragiles... Une 
loi pour obliger à 
faire du plus solide ? 
Je ne suis pas pour 
réglementer à tout va, 
mais s'il le faut pour 
opérer un déclic, 
alors oui, réglemen-
tons ! Mon mot-clé, 
comme je l’ai dit au 
Grand Conseil, c’est 
le respect. Chicklet 
crachée par terre ou 
mégot abandonné, ça 
ne va plus ! A chacun 
de faire un effort.

- Si on vous dit… Lamal ?
- Je suis assez à l’aise sur ce plan : le 
Centre a fait une récolte de signatures, 

Blaise Fivaz (Photo dr)

Sarah Blum (Photo dr)

Giovanni Sammali
pas pour limiter les primes à 10% du 
revenu, mais pour qu’on se mette autour 
de la table pour trouver où économiser. 
On prend trop de médicaments. On 

consulte trop vite. 
On en revient à la 
surconsommation… 
Mais attention, il 
ne faut pas que ça 
touche à la qualité 
des soins. Même les 
démunis doivent 
profiter des meilleurs 
soins. Ce qu’il faut 
soigner d’abord, c’est 
notre hygiène de vie 
et la malbouffe. Je ne 
suis pas riche, mais 
je ne mange presque 
plus que du bio ! Les 
grands distributeurs 
et leurs actionnaires 
doivent aussi faire 
un effort : ils ont de 

la marge pour permettre aux moins 
nantis de pouvoir s’acheter des mets 
sains.

La Chaux-de-Fonds        032 913 30 47         leitenberg.com 

Offres d’automne du 20 septembre au 7 octobre 

Profitez !

Annonce

Au Golf-Club Les Bois, des 
centaines d’arbres ont été 
plantés le long du parcours 
au fil des ans. Alors, les res-
ponsables ne sont pas restés 
indifférents aux ravages de la 
tempête du 24 juillet qui en a 
déraciné ou brisé pas moins de 
1500 à La Chaux-de-Fonds. Ni 
à l’appel aux dons lancé en-
suite par la Ville, notamment 
pour reboiser La Métropole 
horlogère, sachant que plan-
ter un arbre coûte 1500 francs, 
sans compter les frais de main 
d’œuvre.  
Le Golf-Club organise donc un 
« charity golf » le 12 octobre, 
afin de récolter des fonds, a-t-
on appris dans les colonnes du 
Franc-Montagnard. 
L’événement est organisé 
étroitement avec le HCC, 
dont Viteos est l’un des spon-
sors-clé et dont Josette Fré-
sard, présidente du Conseil 
d’administration, est membre 
du Golf-Club Les Bois.

Joueurs pas que du HCC
Une dizaine de hockeyeurs 
du HCC seront de la partie. 
Ainsi que d’autres du HC Ge-
nève-Servette et du HC Fri-
bourg-Gottéron !
Le tournoi amical commence-
ra à 10 heures. A 16 heures, 
une initiation sera proposée 
aux débutants. Dès 19 heures, 
tournure plus festive, avec apé-
ritif, repas, animation musicale 
et une tombola avec de nom-
breux prix à gagner. 

Inscriptions possibles 
aussi pour la partie festive 

seulement. En ligne : https://
golflesbois.ch ou sur place.

Golf des Bois : 
pour les arbres
de La Tchaux 

François Nussbaum
Conseillère générale à La Chaux-de-
Fonds jusqu’en 2017, Sarah Blum est 
députée au Grand Conseil. Elle préside 
le groupe VertPOP, et la commission de 
l’éducation, et elle est prof d’allemand 
et d’histoire au CPNE, entre autres. 
Son engagement est aiguillonné par les 
inégalités et les injustices sociales, avec 
l’impression que, parfois (souvent?), le 
monde «marche sur la tête».

- Si on vous dit… dérèglement du climat ?
- C’est LE grand défi actuel. Il faut 
passer par une transition écologique. 
J’aimerais laisser à mes filles un monde 

vivable. On doit investir massivement 
dans cette transition. On a vu, lors de 
la pandémie, que les moyens ont été 
vite trouvés. Ce n’est 
pas à la classe défa-
vorisée, ni même à 
la classe moyenne de 
supporter l’essentiel 
de l’effort, puisque ce 
sont les plus riches 
qui polluent aussi le 
plus. Côté transports 
publics, la Confédéra-
tion débloque des mil-
liards pour les routes 
et le prix du billet de 
train augmente – un 
non-sens ! L’énergie ne 
doit pas être un mar-
ché lucratif, mais un 
bien de première né-
cessité, confié à l’État.

- Si on vous dit… décroissance ?
- A prendre avec des pincettes. Si 1 % 
de la population possède 44 % des ri-
chesses de ce pays, la précarité touche 
ou menace 15 % des gens. Leur par-
ler de décroissance alors qu’ils n’ont 
rien ou très peu ? Je préfère l’idée de 
«consommation raisonnée», avec au 
quotidien, une réflexion sur ce dont on 
a vraiment besoin. A grande échelle, on 
peut trouver les moyens de moins gas-

Sarah Blum : « Pour un monde vivable »
piller, notamment la nourriture. Autre 
piste: en finir avec l’«obsolescence pro-
grammée» des produits. On ne peut 

pas continuer de 
consommer comme 
aujourd’hui.

- Si on vous dit… La-
mal ?
- Vaste sujet ! J’ai 
lu avec intérêt que 
Ruth Dreifuss, qui 
a lancé la Lamal il 
y a 30 ans, dit qu’on 
n’a fait que du bri-
colage. Le système 
s’effondre, la classe 
moyenne peine à 
payer les primes, et 
l’extrême-droite pro-
pose de supprimer 
l’obligation de s’assu-

rer. Ce serait catastrophique, avec une 
médecine à deux vitesses. Il importe de 
garantir l’accès à des soins de qualité et 
de proximité pour tous. Cela a un coût, 
mais il y a des pistes d’économies : la 
prévention, ou la formation de davan-
tage de généralistes. Et passer à une 
caisse unique publique et des primes en 
fonction du revenu. Il faut y voir plus 
clair dans l’opacité sur les flux finan-
ciers, les réserves ou les salaires des 
cadres des caisses.

FÉDÉRALES 2023  
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Le Ô a posé la question à ses lec-
teurs : pour ou contre une braderie 
annuelle ? Pour la majorité, c’est un 
grand oui. Les quelques réticents 
invoquent les nuisances sonores ou 
alors la réjouissance qu’engendre 
l’année d’attente. Il se dit aussi 
que les clubs et sociétés locales 
s’essouffleraient au rythme annuel. 
Qu’en pense le comité d’organisa-
tion ? Une semaine après la Fête des 
vendanges – annuelle ! – , retour sur 
la triomphante Braderie 2023 et ses 
Horlofolies avec le vice-président Pa-
trick Gaschen, successeur désigné 
du sortant Pierre-André Stoudmann.

« Nous ne sommes pas fermés à 
l’idée d’une Braderie annuelle », 
explique le vice-président. « Ce 
sera un sujet central de nos pro-
chaines discussions, aussi avec la 
Commune. Mais pour l’instant, 
rien n’est décidé ». Si l’idée devait 
prendre forme, les dix membres 
du comité auront besoin de ren-
fort. « Ce sera du travail supplé-
mentaire ! »

L’énorme succès de l’édition 2023 
accentue l’engouement autour de 
cette question. 160'000 visiteurs 
ont été annoncés sur les trois 
jours, soit 10'000 de plus que l’an 
passé. « Le bilan est positif, sur 

« Une Braderie annuelle ? Ce sera un sujet central de nos prochaines dis-
cussions, aussi avec la Commune », lance le vice-président Patrick Gaschen. 
(Photo gs)

« Pas fermés à l’idée
d’une Braderie annuelle »
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DE LA PAROLE AUX ACTES !

Annonces

Joyce Joliat

tous les points ! La météo était de 
notre côté : on s’attendait à ce que 
le public soit au rendez-vous ». 

Cap sur… 2025 !
Pour l’heure, le cap reste sur… 
l’édition 2025, avec déjà cer-
tains changements, entre autre 
au sein du comité. Pierre-André 
Stoudmann, après cinq éditions, 
s’en va. Patrick Gaschen lui suc-
céderait. « La transmission de 
présidence se fera officiellement 

lors de notre Assemblée Géné-
rale. Le comité va aussi accueillir 
des nouveaux membres », note 
Partick Gaschen. La gestion du 
bruit et l’organisation musicale 
seront aussi discutées. « En tout 
cas, en 2025, il n’y aura pas deux 
scènes l’une à côté de l’autre ! ». 
Le très réussi repas de soutien du 
vendredi, lancé cette année, sera 
maintenu. « On a déjà d’autres 
idées, mais on ne dévoile pas 
tout ! »

Et pour la suite, pourquoi ne pas 
voir plus grand ? « C’est faisable 
d’agrandir la Braderie et les Hor-
lofolies, pour les rendre encore 
plus festives. Mais cela dépendra 
de nos moyens financiers ! ». 

Faire la fête c’est bien, sans 
abîmer ses oreilles, c’est mieux.
Le niveau de bruit de la Brade-
rie a pu en déranger certains, 
notamment les riverains du 
Pod. La manifestation semble 
toutefois avoir respecté la li-
mite de 93 décibels par 60 
minutes fixée par le Service de 
l’énergie et de l’environnement 
(SENE), autorité de surveillance 
de la protection contre le bruit 
dans le Canton. Mais… aucun 
contrôle n’a été effectué lors de 
la manifestation ! « Ils ne sont 
pas faits de manière systéma-
tique », explique Yves Lehmann, 
chef de service. « Lorsque 
c’est le cas, les immissions 
sonores sont déterminées à 
hauteur d’oreille, à l’endroit où 
le public est le plus exposé. » 
A la connaissance du SENE, 
une seule plainte a été dépo-
sée lors de l’édition 2023. (jj)

Trop de bruit ?
Une seule plainte 

Blaise Fivaz : « Pour relever les défis »
L’ANCIEN CHEF DE LA SÉCURITÉ PUBLIQUE EST ENTRÉ AU « CENTRE » EN 2016

pas pour limiter les primes à 10% du 
revenu, mais pour qu’on se mette autour 
de la table pour trouver où économiser. 
On prend trop de médicaments. On 

consulte trop vite. 
On en revient à la 
surconsommation… 
Mais attention, il 
ne faut pas que ça 
touche à la qualité 
des soins. Même les 
démunis doivent 
profiter des meilleurs 
soins. Ce qu’il faut 
soigner d’abord, c’est 
notre hygiène de vie 
et la malbouffe. Je ne 
suis pas riche, mais 
je ne mange presque 
plus que du bio ! Les 
grands distributeurs 
et leurs actionnaires 
doivent aussi faire 
un effort : ils ont de 

la marge pour permettre aux moins 
nantis de pouvoir s’acheter des mets 
sains.

Sarah Blum : « Pour un monde vivable »
piller, notamment la nourriture. Autre 
piste: en finir avec l’«obsolescence pro-
grammée» des produits. On ne peut 

pas continuer de 
consommer comme 
aujourd’hui.

- Si on vous dit… La-
mal ?
- Vaste sujet ! J’ai 
lu avec intérêt que 
Ruth Dreifuss, qui 
a lancé la Lamal il 
y a 30 ans, dit qu’on 
n’a fait que du bri-
colage. Le système 
s’effondre, la classe 
moyenne peine à 
payer les primes, et 
l’extrême-droite pro-
pose de supprimer 
l’obligation de s’assu-

rer. Ce serait catastrophique, avec une 
médecine à deux vitesses. Il importe de 
garantir l’accès à des soins de qualité et 
de proximité pour tous. Cela a un coût, 
mais il y a des pistes d’économies : la 
prévention, ou la formation de davan-
tage de généralistes. Et passer à une 
caisse unique publique et des primes en 
fonction du revenu. Il faut y voir plus 
clair dans l’opacité sur les flux finan-
ciers, les réserves ou les salaires des 
cadres des caisses.

CHANGEMENT DE PRÉSIDENT, POSSIBLE RYTHME ANNUELLE, 
               PLACEMENT DES SCÈNES À REPENSER : LES         DISCUSSIONS ABONDENT AU SEIN DU COMITÉ
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TROIS FOIS, LES HAUTES EAUX ONT     EMPORTÉ CAISSONS ET GABIONS…

Le Musée paysan fête l’automne

Les lauréats du Prix Gaïa

Une mise en route difficile

Cela fait bien longtemps qu'on cé-
lèbre l'arrivée de l'automne au Mu-
sée paysan et artisanal, presque 
depuis ses débuts il y a 50 ans. 
Jusqu'en 2019, c'est sur deux jours 
que le MPA a festoyé et il a fallu 
beaucoup de bénévoles pour faire 
fonctionner cette grosse machine.

Ils sont venus année après année 
pour soutenir et faire vivre le mu-
sée. La période du Covid a don-
né un coup de frein à tout ça et a 
nécessité un redimensionnement. 
Le bénévolat c'est en effet fait plus 
rare et la machine ne pouvait plus 
ronronner durant deux jours : 
nous ronronnerons donc sur un !

Le 30 septembre dès 10h, le mu-
sée ouvrira ses portes et accueille-
ra le public au rythme du marteau 
de M. Yvan Boillat, maréchal-fer-
rant qui fera tinter son enclume. 
Julien Oppliger animera toute la 
journée avec son accordéon. Les 
enfants pourront tester leur don 
d'observation dans un rallye en-

Le 21 septembre dernier, trois 
nouveaux lauréats sont venus 
compléter l'impressionnante liste 
des récipiendaires du Prix Gaïa, 
souvent décrit comme le Nobel 
du monde de l'horlogerie. Cette 
distinction, remise par le MIH, 
récompense des carrières ex-
traordinaires accomplies dans le 
domaine horloger, son art et sa 
culture.

Le jury du Prix Gaïa, composé de 
personnalités actives dans le do-
maine et présidé par le conserva-
teur du MIH, a désigné les figures 
suivantes.

Après six mois de travaux sur le chantier 
du futur barrage du Chatelot, il ressort 
du bilan intermédiaire en fin de l'année 
1950 que des inondations à répétitions ont 
perturbé le chantier. Trois fois, les hautes 
eaux ont emporté l’armature de base ! Trois 
mois de retard…

Les caissons de pierres et de gabions 
qui avaient demandé un temps énorme 
ont été emportés par les flots. Seuls les 
palplanches ont résisté à cette terrible 
pression (photo).

Les frasques de la météo ont joué de mau-
vais tours aux ingénieurs. Mais pas que : 
les perforatrices à air comprimé ne pou-

Le MIH accueille les enfants de 
6 à 14 ans durant les vacances 
d'automne avec quatre ateliers 
créatifs et instructifs qui les ini-
tieront au monde fascinant des 
métiers de l'horlogerie ! 
Mer 4.10 : Clepsydre
Ven 6.10 : Cadran solaire
Mar 10.10 : Gravure
Mer 11.10 : Rhabille ta pendule
Les ateliers se déroulent de 14h 
à 15h30. Sur inscription : info@
mih.ch / 032 967 68 61.

Les ateliers
des vacances

Au Musée, durant les va-
cances, du lundi au dimanche, 
les enfants partiront à la re-
cherche des flammes cachées 
pour un rallye très chaud et ils 
décoreront leur petite boite à 
secrets. chaque mercredi, un 
atelier leur proposera une ac-
tivité accompagnée. Les plus 
grands dès 12 ans, iront "A la 
recherche de la flamme per-
due", un jeu ardu d'énigmes et 
d'observation. Des animations 
surprises ponctueront les deux 
semaines.

Ateliers et animations durant les va-
cances (MPA).

De gauche à droite, Jean-Daniel Jeanneret, Hans Boeckh, Miguel Garcia, Georges 
Brodbeck, Théo Bregnard, Régis Huguenin-dumittan. (Photo MIH, V. Savanyu) 

Ateliers vacances

Jean-Pierre Molliet

flammé ou participer à un atelier. 
Pour les papilles : pains et tresses 
sortiront du four à bois, tartes à 
la crème, aux fruits ou au fromage 
caresseront les palais, le saucis-
son neuchâtelois en mode torrée 
plaira aux carnivores tandis que 
notre fameuse soupe aux pois 

contentera les afficionados. Cette 
journée de liesse permettra à la 
population de déclarer une fois 
encore son soutien à cette insti-
tution qui prend soin de notre pa-
trimoine à travers ses expositions, 
ses collections et ses animations. 
(comm)

Georges Brodbeck, lauréat dans la 
catégorie Artisanat, Création, est 
récompensé pour avoir réhabilité 
en autodidacte, par amour de la 
mécanique, un art en voie de dis-
parition dans le registre de la dé-
coration horlogère, le guillochage, 
et participé au sauvetage et à la 
restauration de nombreuses ma-
chines dont il a su apprivoiser et 
transmettre les fonctionnements.

Hans Boeckh, lauréat dans la caté-
gorie Histoire, Recherche, a été 
désigné pour sa carrière exception-
nelle menée avec humilité, sa capa-
cité à lier la rigueur de la recherche 

historique et la connaissance de la 
matière et son ambition de rappro-
cher les institutions privées et pu-
bliques actives dans la conservation 
des collections et du patrimoine.

Miguel Garcia, lauréat dans la 
catégorie Esprit d'entreprise, re-
çoit la distinction pour sa vision 
entrepreneuriale menée avec une 
force de caractère et des valeurs 
hors du commun, sa démarche 
industrielle bousculant l'ordre 
établi dans le domaine de la fa-
brication de mouvements et le 
développement prodigieux de sa 
société. (comm)

réc i t
9 782828 921019

ISBN 978-2-8289
-2101-9

Bernadette Richard a déjà 

publié plus d’une trentaine 

de romans, nouvelles, pièces 

de théâtre, dont certains 

ont été primés (notamment 

par le prix Edouard Rod). 

Elle est saluée pour son 

style vivant et sa plume 

pleine de caractère et 

d’humanité. Journaliste de 

formation, elle a vécu dans 

plusieurs pays, toujours 

entourée de nombreux 

compagnons à quatre pattes. 

C’est son histoire et celle 

du pays de son enfance 

qu’elle nous confie dans 

La chambre noire.

Arc jurassien, années 1950-1960. Le milieu ouvrier n’est pas à la 

joie. Les femmes n’ont pas encore la pilule, elles croulent sous les 

grossesses souvent non désirées et le travail ménager. Pour nouer 

les deux bouts, certaines s’engagent dans l’horlogerie qui a le vent 

en poupe. Mais le radium les empoisonne à petit feu. 

Les hommes ont deux boulots, ils rêvent de voiture et de vacances 

à la mer. 

Les hivers sont durs, très froids, la neige atteint souvent plusieurs 

mètres. Beaucoup de ménages se chauffent au bois et les lessives 

sont encore faites à la main une fois par mois.

Dans ce décor austère, une petite fille maltraitée par une mère 

dépressive tente de lutter pour sa survie, autant physique  

que mentale.

C’est en tant qu’adulte qu’elle se remémore les scènes traumatisantes 

auxquelles elle a été confrontée. Elle raconte aussi les moments de 

bonheur dans sa nuit quotidienne, qui l’ont aidée à résister à la 

folie maternelle. 

La chambre noire condense, en une seule histoire, les dérives de 

trois familles. Ce récit poignant dépeint, malgré les épreuves, un 

parcours de vie exemplaire, une ouverture vers le monde conquise 

grâce aux lectures et aux voyages, et une expérience de la résistance 

qui font de l’auteure un modèle de résilience.
La
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La chambre noire

« Elle était seule avec les bêtes, 

depuis l’enfance, avec un amour 

privé de mots, qui ne demandait 

qu’à s’épanouir. »

B e r n a d e t t e 
R icha rd s igne
un récit poignant 
sur une mère mal-
traitante et les an-
nées 50-60 à La 
Chaux-de-Fonds. 
(Photo Angélique 
Ricci)
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« La Chambre Noire » : 
récit sur une mère maltraitante

ENFANT MARTYRE, L’ÉCRIVAINE BERNADETTE RICHARD A CONFIÉ UN JOUR : « ON M’AIME, ON ME TUE ! »

TROIS FOIS, LES HAUTES EAUX ONT     EMPORTÉ CAISSONS ET GABIONS…

Une mise en route difficile

Malgré les sept décennies qui la séparent 
des brutalités imposées par sa mère, Ber-
nadette Richard ne s’est pas encore remise 
de son enfance. Un poids dont elle se sou-
lage dans son dernier livre : « La Chambre 
Noire ». Une fiction, certes. Toutefois, les 
sévices infligés par une mère à sa fille, 
l’attitude des proches et le mode de vie, 
sont ancrés dans un espace-temps dont 
les « boomers » se souviennent encore !

Le récit se situe dans le milieu ouvrier 
chaux-de-fonnier où la pauvreté, le froid 
et le silence complice de l’entourage, face à 
des maltraitances qui n'étaient pas recon-
nues par la loi, étaient bien réelles. La ma-
jeure partie de l’histoire se déroule dans 

les années 1950-1960, mais le livre couvre 
trois générations rongées par une patho-
logie non diagnostiquée. Pour le proléta-
riat, c’était très stigmatisant de consulter 
un psychiatre. Être « fou-folle » était la 
pire des tares. Mais un mot se chuchotait 
parfois : « neurasthénie ». Un mal que Ber-
nadette Richard connaît bien puisque son 
grand-père, sa mère et d’autres membres 
de sa famille ont volontairement mis un 
terme à leur vie. 

C’est en puisant dans des souvenirs mar-
qués à même la chair, que l’écrivaine a 
imaginé cette histoire qui témoigne de 
ces trente glorieuses, qui ne furent ni glo-
rieuses, ni festives, pour tout le monde. 
L'écrivaine avait déjà écrit un livre sur sa 
mère, l’un des best-sellers romands de 
1985.

Dunia Miralles
« Après la publication de « La femme dé-
serte », j’ai senti que ma narration n’était 
que la pointe de l’iceberg. Je condam-
nais les mœurs de l’après-guerre qui 
soumettaient l’épouse au mari – et aux 
hommes en général –, mais je sentais 
qu’il manquait quelque chose. Peu à peu, 
des souvenirs sont revenus. J’ai effectué 
des recherches et ils se sont confirmés. 
C’est ainsi que j’ai appris que ma mère 
avait été violée. Elle souffrait probable-
ment déjà auparavant d’un problème de 
santé mentale, mais cette agression a dû 
le renforcer. Par ailleurs, dans mon quar-
tier, plusieurs familles étaient violentes. 
Notamment les femmes envers leurs en-
fants. D’autant que, dans ces années-là, 
on n'éduquait pas, on dressait. Ainsi, pour 
écrire « La Chambre Noire », j’ai fondu 
trois familles en une seule ».

De sa traumatisante enfance, il reste à 
B. Richard une douloureuse cicatrice qui 
l’empêche, depuis toujours, d’être pleine-
ment heureuse. Comme sa protagoniste, 
elle confiera un jour à un psychologue que 
dans son inconscient amour rime avec 
destruction : « On m’aime, on me tue ».

« La Chambre Noire », Bernadette Ri-
chard, éd. Favre. 

Dédicaces : samedi 11 novembre à la librairie 
Payot. Horaire : 11h-13h. 

vaient pas être mises en service malgré 
l’acharnement des ouvriers qui travail-
laient dans l’eau jusqu’aux genoux. Il 
a aussi fallu déchanter après l’arrivée 
d’une perforatrice dernier cri sur rail, à 3 
lances, appelée « Tachumbo ». En cause : 
la mauvaise qualité de la pierre sur le 

site…

Dès que le ni-
veau du Doubs a 
diminué, les res-
ponsables du chantier 

ont aussitôt fait construire une passerelle 
afin de permettre la reprise du travail sur la 
rive française après un arrêt d’un mois. 

Le 11 janvier la douane constatera que 1800 kg 
d’explosifs exportés de Suisse ont été utilisé 
par les Français. A noter un désagrément de 

Le supplice de La Chambre Noire 
Bernadette Richard raconte, 
sans voyeurisme, les différents 
supplices, plus barbares les 
uns que les autres, qu’une 
mère inflige à sa fille depuis 
sa naissance. Notamment, le 
cagibi sans lumière où elle 
l’enferme. L’enfant, qui ne 
demande que de l’amour, se 

résigne finalement, en attendant 
d’être adulte, à vivre dans la 
violence. Heureusement sa 
tante et son oncle, avec leurs 
maigres moyens, tentent de 
l’aider. Un drame familial où le 
père, soucieux de ne pas perdre 
la face, ne désavoue jamais 
publiquement son épouse. Il réc i t

9 782828 921019

ISBN 978-2-8289
-2101-9
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Les hivers sont durs, très froids, la neige atteint souvent plusieurs 

mètres. Beaucoup de ménages se chauffent au bois et les lessives 

sont encore faites à la main une fois par mois.

Dans ce décor austère, une petite fille maltraitée par une mère 

dépressive tente de lutter pour sa survie, autant physique  

que mentale.

C’est en tant qu’adulte qu’elle se remémore les scènes traumatisantes 

auxquelles elle a été confrontée. Elle raconte aussi les moments de 

bonheur dans sa nuit quotidienne, qui l’ont aidée à résister à la 

folie maternelle. 

La chambre noire condense, en une seule histoire, les dérives de 

trois familles. Ce récit poignant dépeint, malgré les épreuves, un 

parcours de vie exemplaire, une ouverture vers le monde conquise 

grâce aux lectures et aux voyages, et une expérience de la résistance 
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« Elle était seule avec les bêtes, 

depuis l’enfance, avec un amour 

privé de mots, qui ne demandait 

qu’à s’épanouir. »

SI LE BARRAGE 
M’ÉTAIT CONTÉ

n’en demeure pas moins une 
figure aimante. Par ailleurs, 
l’écrivaine a aussi tenu à rendre 
compte d’une époque où les 
ouvrières qui posaient du radium 
sur les cadrans mouraient 
prématurément à l’instar des 
femmes qui se faisaient avorter 
clandestinement. 

poids le 17 janvier : une panne de lumière em-
pêche toute activité. Le chantier se trouve du 
coup aussi sans eau...

Dans le cadre de la semaine « Le barrage du Cha-
telot, 1953-2023 » : conférence à Villers-le-Lac, 

par Jean-Pierre Molliet, 11 oct., 20h, 5, rue Parrenin.

Tout a été emporté par 
les flots… sauf les palplanches. (Photo jpm)

Annonce
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AGENDA
29.09 : GRANDE OURSE, Beau-
Site, 20h15.
29.09 : ANNA YVA : One woman 
show « Amour Glace et Bon Thé », 
Cave la Différence, 20h45.
29.09 : VERNON SUBUTEX, 
FRAGMENTS, ABC, Temple-Al-
lemand, 20h30.
29.09 : DES BEBES A LA BIBLIO, 
Biblio des Jeunes, 9h.
29.09 : PSYCHO WEAZEL LIVE, 
OSMOSE TV, DARJEELING B2B 
LORIN, Bikini Test, 21h.
30.09 : LA FETE AU MUSEE, 
MPA, 10h.

30.09 : RORCAL,VERNISSAGE, 
ABRAHAM, ICARE, Bikini Test, 21h.
01.10 : VISITE GUIDEE, MIH, 10h30.
01.10 : VISITE GUIDEE ADULTES 
ENFANTS, MH, 11h.
01.10 : DEPASSER LES BORNES, 
QG, 14h.
01.10 : COCKTAILS & MOCK-
TAILS + FILM, MBA, 16h.
01.10 : 175e ANNIVERSAIRE 
DE LA REPUBLIQUE, TORREE 
GEANTE, Communal de la Sagne.
01.10 : 66e COURSE AUTO RE-
GIONALE DU BAS-MONSIEUR.
03.10 : PAULINE VIARDOT, une 
vie au service des arts, U3a, Aula 
du CPNE, 14h15.
04.10 : ATELIER-CLEPSYDRE (6-
10 ans), MIH, 14h.
05.10 : APERO RADIO, Vostok, 17h30.

05.10 : RENCONTRE DU 3e 
TYPE, ABC, Extra Muros, 18h.
05.10 : AFTER WORK MUSICAL 
AVEC CYRILL VIEILLE, L’Amuse-
Bar, 19h.
2-15.10 : VACANCES D’AU-
TOMNE AU MUSEE, MPA, 14h.

Jusqu’au 04.11 : IL Y A QUEL-
QU’UN, IL N’Y A PERSONNE, Na-
dia Vuilleumier, Galerie Impression
Jusqu’au 12.11 : LEOPOLD ET AU-
RELE ROBERT, Ô saisons…, MBA.
Jusqu’au 31.12 : A LA FEMTOSE-
CONDE PRÈS, MIH.
Jusqu’au 15.10 : LA GRANDE MI-
GRATION, MUZOO.
Jusqu’au 28.02.24 : NOUVELLES 
ACQUISITIONS 2022, MIH.
Jusqu’au 30.06.24 : UN HERITAGE 
AU PRESENT, 100 ans du MH.

Annonces

Vos solutions de logement
Vacances avec la tourist card-NE

Nicole tél. +41 79 678 95 91
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• Lingerie fine

• Bonnet de AA à M

• Lingerie médicale 

Rue Neuve 1  |  La Chaux-de-Fonds  |  76 562 43 75  |  boutique.sijolie1@gmail.comRue Neuve 1  |  La Chaux-de-Fonds  |  076 562 43 75  |  boutique.sijolie1@gmail.com

Éditeur : StarMedia SA 
Tirage : 21000 ex.
Rue du Parc 65
2300 La Chaux-de-Fonds
Tél. 032 913 90 00
info@le-o.ch – www.le-o.ch
Heures d’ouverture : 
8 h à 11 h 30 – 13 h 30 à 17 h
Directeur de la rédaction : 
Anthony Picard
Chef d'édition :
Giovanni Sammali 
Chef de vente :  
Stéphane Vouilloz  
Mise en pages : Géraldine Cavalli
Correction : Le Ô
Impression : CIR, 1870 Monthey
Distribution : 
Le vendredi par La Poste
Papier 100 % recyclé
CH71 8080 8009 6180 2499 9 
Banque Raiffeisen

IMPRESSUM

Prochaine parution : 13.10.2023



N° 62 / Vendredi 29 septembre 2023 13FLASH CULTURE

MUSIQUE MUSÉE

SOIRÉE DUOS ÉLECTRO
Le groupe neuchâtelois Psycho
Weazel fait voyager son public
dans son univers hédoniste et son
énergie rock combinée à la culture
club. Inspiré de la Cold-Wave, de
l’Italodisco ou de l’EBM, leur 
musique et leurleur performance 
scénique électrisante captivent 
l’audience. La première partie 
est assurée par le duo chaux-de-
fonnier Osmose TV. Darjeelin et 
Lorin complètent la soirée pour la 
Before et l’After Party.

Ven. 29 sept. 22h-4h. Bikini Test. In-
fos : bikinitest.ch

LA FÊTE AU MUSÉE 
Le Musée paysan et artisanal 
(MPA) convie la population de 
La Métropole horlogère à une 
journée de fête autour de la thé-
matique du feu. Au programme : 
découverte du métier de forgeron, 
dégustation des spécialités culi-
naires cuites au four à bois, ex-
position « Flamme sauvage – feu 
apprivoisé » à voir ou à revoir, tom-
bola enflammée, et bien d’autres 
animations à ne pas manquer. 

Sam. 30 sept. 10h00-17h00. Musée 
paysan et artisanal. Infos : chaux-de-
fonds.ch/musees/mpa

Annonce

MUSIQUE

FESTI’BEE
Ce jeune festival de musique, crée 
par de jeunes Chaux-de-Fonniers 
en 2016, revient pour une 6e édi-
tion. Uptown Folk, Blue Ginger, 
Caryon Tree, Gabin et Reverend 
Smith viendront enflammer la 
scène de ce festival tout public. 
Présentant des groupes de jeunes 
de la région, il avait rassemblé 
200 personnes lors de l’édition 
2022. C’est the place to BEE ce 
week-end à La Tchaux !

Sam. 30 sept. Ouverture des portes 
à 17h30. Théâtre des Abeilles. Infos : 
festibee.ch
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RENCONTRE DU TROISIÈME TYPE 
La Machine à Fumée (MàF) pré-
sente son travail en cours. Né 
d’une expérience faite en 2018, 
ce rendez-vous prévu dans l’es-
pace public réunit les actif-ves et 
les retraité-es : deux populations 
que tout semble opposer. L’œuvre 
souhaite faire découvrir les per-
sonnes âgées sous un autre angle 
et ainsi désamorcer la peur face à 
la vieillesse. Le public devient un 
hôte sans préjugés, inversant les 
rôles le temps d’une soirée. 

Jeu. 5 oct. 18h. Métropole Centre. In-
fos : abc-culture.ch
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   Pour que la prospérité de
    la Suisse perdure, une 
politique des fi nances
publiques saines, permettant 
une marge de manœuvre 
fi nancière, est indispensable.

, permettant 
une marge de manœuvre 
fi nancière, est indispensable.

Alexis Maire
au Conseil national

   Pour que la 
    la Suisse perdure, une 

Damien Cottier
au Conseil national

fi nancière, est indispensable.

Caroline Juillerat
au Conseil national

prospéritéprospérité de
    la Suisse perdure, une 

Armelle von Allmen-Benoit
au Conseil national

Le 22 octobre
#votonsPLR



LES SUPER 
BONS PLANS

Trottinette 
électrique

TV LG 65’’

GRAND CONCOURS 
POUR FÊTER LES 30 ANS DU CENTRE, 
PARTICIPEZ ET GAGNEZ DE NOMBREUX PRIX !

JUSQU’AU 21 OCTOBRE, PLUS DE 25 ENSEIGNES

VOUS PROPOSENT DES OFFRES À NE PAS MANQUER !

Bon uniquement valable dans le MMM  
de Métropole Centre.

Voir conditions en magasin. 

1 PIZZA ACHETÉE
=

1 PIZZA  
  OFFERTE*

30%
DE RÉDUCTION

CHF 30-
DE RÉDUCTION

*La pizza la moins chère est 
offerte

pour un seul et unique usage

Bon uniquement valable dans le MMM  
de Métropole Centre.

Voir conditions en magasin. 

REZ INFÉRIEUR

10x
pour tout achat dès CHF 119.95sur les services de mèches

ou de coloration
Bon uniquement valable à

Métropole Centre.
Voir conditions en magasin. 

Bon uniquement valable à
Métropole Centre.

Voir conditions en magasin. 

7 628871 601381

N° art: 9898.001.75872

MADAME MONSIEUR

NOM

PRÉNOM

ADRESSE

CP/LOCALITÉ

TÉLÉPHONE

E-MAIL

BULLETIN À DÉPOSER DANS L’URNE AU G2 (2ÈME ÉTAGE)  

DEVANT L’ENTRÉE DU 

Participation gratuite. Un bulletin par personne. Le tirage au sort aura lieu à huis clos après l’activité. Le gagnant sera averti personnellement 
par écrit dès le 23 octobre 2023. Les collaborateurs de Métropole Centre et de la Société Coopérative Migros Neuchâtel-Fribourg ne sont 
pas autorisés à participer. Vos coordonnées seront uniquement utilisées dans le cadre d’un tirage au sort et dans le but de vous contacter en 
cas de gain. Elles seront supprimées par la suite. Tout recours juridique est exclu.

TENTEZ VOTRE CHANCE
JUSQU’AU 21 OCTOBRE

Playstation 5

TÉLÉCHARGER 
LE CARNET DE BONS SUR 
WWW.METROPOLECENTRE.CH 
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Jeunes judokas au Japon !
Le Judo-Karaté Club se prépare 
à un excitant périple ! Sous la 
conduite de Didier Berruex, di-
recteur technique, de jeunes 
judokas vont se rendre deux se-
maines d’octobre au Japon, pays 
d’origine de ce sport. Ils décou-
vriront la culture du pays et af-
fineront leur technique dans cet 
art martial. Âgés 
de 12 à 25 ans, les 
participants ont 
réuni des fonds 
lors de manifesta-
tions afin d’alléger 
les frais du voyage. 
Un crowdfunding 
reste toujours actif. 

Ce camp sera divi-
sé en deux parties : 
une balade touris-
tique la première 
semaine à Osa-
ka, Hiroshima ou 
encore Kyoto. La 
seconde semaine, 
entrainements de 
judo qui se dérou-

leront à Tokyo au sein du Kodokan, 
maison mère de la discipline. Un 
voyage inspirant pour ces jeunes 
passionné-es qui pourront s’adon-
ner à leur art martial sur les my-
thiques tatamis japonais. (ab)

Lien pour don voyage au Japon :
https://urlz.fr/nKTo
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VOTONS SOCIALISTE  
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POUR UNE SUISSE  
SOLIDAIRE, MAINTENANT !

GARANCE 
LA FATA

MARTINE
DOCOURT

THÉO 
HUGUENIN-ELIE

BAPTISTE 
HURNI

Conseil des États 
et Conseil national

Conseil national Conseil nationalConseil national

Conseil des États

SARAH  
FUCHS-ROTA

VOTONS SOCIALISTE  
LE 22 OCTOBRE !

Nous prenons parti

POUR UNE SUISSE  
SOLIDAIRE, MAINTENANT !

GARANCE 
LA FATA

MARTINE
DOCOURT

THÉO 
HUGUENIN-ELIE

BAPTISTE 
HURNI

Conseil des États 
et Conseil national

Conseil national Conseil nationalConseil national

Conseil des États

SARAH  
FUCHS-ROTA

VOTONS SOCIALISTE  
LE 22 OCTOBRE !

Nous prenons parti

POUR UNE SUISSE  
SOLIDAIRE, MAINTENANT !

ANORDITEUR

QUEL EST  
LE MOT CACHÉ ?
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Ces jeunes judokas vont vivre deux semaines au Japon. 
(sp/JKC CdF)
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LA CHRÔNIQUE Ô PIMPIN PORTE-PLUME

Et boum. Ça 
y est. C’est 

décidé, je change 
de caisse. Pas la Surviva mais la 
Deprima. 
Une nouvelle caisse maladie en 
sapin, à monter soi-même. Quatre 
planches, 5 clous, 3 coups de mar-
teau, avec un des épicéas du Cha-
peau Râblé, moins cher, un vieux 
centenaire qui n’aura pas résis-
té. Trop vieux pour tenir tête au 
marché boursier, aux lobbyistes 
de la Coupole, aux placements 
financiers, à l’augmentation des 
primes. Comme toujours, rien de 
nouveau. Chaque année, je change 
de caisse. Mon chat aussi mais 
c’est chaque semaine. La cause ? 
Cause toujours. Chacun y va de 
son mea culpa, de son impuis-
sance, à regret. Car l’impuissance 
des politiques se traite grâce aux 
petites pilules bleues fabriquées 
par les Pharmas dont les bénéfices 
semblent gonfler plus vite que 
leur morne appendice encravaté, 
engoncé dans leurs petites certi-
tudes pleutres. 
Il faut réduire les coûts. Moi, les 
coups, je les encaisse. Depuis des 
années. Le sparring-partner des 
caisses maladie qu’on m’appelle. 
Là, je peux plus payer. La santé 
a grevé tout mon budget. Entre 
les hausses du prix du panier du 
ménager (on ne doit plus dire de 

la ménagère, ça fait désordre), de 
l’électricité, de l’incompétence des 
élus payés par le divin impôt, l’aug-
mentation des températures mais 
le gel des salaires, on crache au 
bassinet comme un tuberculeux 
rachitique. 
Il faut trouver un bouc émissaire. 
Nous. C’est clair. C’est de notre 
faute si on est trop malade. Surtout 
les Romands. Et puis les vieux. Ça, 
ça coûte cher. Surtout vers la fin. 
Dès qu’on rapporte plus, on coûte, 
c’est comme ça que ça fonctionne 
au pays des banques, c’est bien 
connu. Pour réduire les coûts de 
la santé, faut être en bonne santé, 
prendre soin de soi. J’ai arrêté de 
fumer, de boire et je me suis di-
vorcé. Les trois grandes causes de 
maladie. Bientôt l’UDC et le PLR, 
deux grands partis Low-cost (les 
autres n’ont pas grand-chose à leur 
envier) vont proposer une nouvelle 
initiative pour endiguer les coûts : 
tuer les vieux à la naissance. 
Comme ça, on n’en parle plus. 
Maintenant, je vis avec ma mère 
qui en a nonante et plus pour très 
longtemps, je deviens proche ai-
dant pour payer mes primes. Je me 
demande qui va partir en premier. 
A propos de départ, j’espère que 
Kurth arrivera à payer la sienne 
de prime. Une prime en paie une 
autre. Santé. 
Vincent Kohler

Deprima, la nouvelle caisse,
tout en sapin

L’Hebdo des Montagnes sillonne 
La Métropole horlogère et croque 
des sourires dans les rues. Avant 
de s’enquérir de leur raison ! Cette 
semaine, Claudine Cossa, 79 ans, 
nous offre son sourire. Elle souhai-
tait devenir institutrice en France, 
mais n’ayant pas obtenu son bac, 
elle décida de venir dans la Mé-
tropole horlogère. Elle y rencontra 
son mari avec lequel elle eut deux 
enfants. Cette ancienne serveuse 
se plait dans la ville à damier. Le 
pourquoi de son « smiley » ? « Je 
souris facilement. Parce que j’aime 
être agréable aux personnes que 
je croise ! ». Merci pour eux. Et 
pour nous !  (ab/Photo ab)

56 ans à la 
Tchaux

LE SOURIRE 
DE LA SEMAINE

La dernière fois que je suis venu 
à La Chaux-de-fonds c'était en 
transit pour prendre le petit 
train rouge jusqu’à Saignelé-
gier et visiter la Brasserie BFM. 
Quelque mois 
plus tôt, c’était 
pour rencontrer 
un Torticolis et si-
gner mon premier 
contrat d’édition, 
en buvant une ca-
nette boxer dans 
leur bureau-dé-
pôt. Bien des an-
nées auparavant, 
cette ville a re-
présenté par deux 
fois le point de 
référence au-delà duquel nous 
peinions à trouver notre route, 
perdus dans ces contrées non 
répertoriées sur nos cartes 
mentales, pour aller jusqu’à 
Belfort, aux Eurockéennes. 

J’ai souvent une bière à la main 
(ou en tête) quand je viens à 
La Chaux-de-fonds. Mais j’ai 
surtout encore plein de ren-
dez-vous avec elle.

Je dois voir Alexandre pour 
boire une deuxième bière 
avec lui et parler d’édition et 
de rock. J’aimerais rencontrer 
Patrick le sociologue pour dé-
battre de camions et de virilité, 

je dois aller chercher le dernier 
vinyle de Louis chez Humus 
Record, j’aimerais boire des 
bières et assister à des concerts 
imprévus à l’Antabuse et y 

rencontrer Dejan 
et lui faire signer 
son Club Nothing 
paru chez Label 
Rapace. J’aimerais 
fouler le bitume 
de la Plage des six-
pompes et le sol du 
Bikini Test. Que 
La Tchaux soit un 
jour capitale de la 
culture ne m'émeut 
guère, elle est déjà 
capitale de plein 

de petits trucs artistiques de 
grande valeur. Mais je crains 
de ne pas avoir assez de temps 
ces prochains mois pour y ren-
contrer toutes les personnes et 
les lieux que j’envisage.

Heureusement, je n’ai pas de 
montre, je ne vois donc pas le 
temps passer.

Nicolas Derron

Dernier roman paru : Je ne 
pensais pas, Torticolis et 
frères, 2023

Des gens et des bières


